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AU SÉNAT 
DE LA PREMIÈRE PAGE) 

S. Caillaux répond que la Commlaaion a 
i lin|w—llih d'examiner dans le datai 

lui était Imparti un texte al lmpor-
PXle le rapporter» un mol» après 
reçu ravi» daa Commlaalona compe-

«v. 
fiât séance est auapendue à 13 h. 25. 

M. Vincent Aurlol 

affiche un optimisme... 

est reprise à 11 b. 10. aoua la pr*. 
de M Jule» Jeannener. 

Vinrent Aurlol expose a la tribune 
Snol l t ique financière du gouvernement. 
M u o l qu'on faaae. dlt-U, depuis 1B28. les 

du para oaclllent entre 45 et 
Fmullarda La dette publique et viager* 

ente 48 % du budget; laa dépenses 
Maire* 18 %; quant aux dépense» pro

uva», pour l'activité du pays, qui re-
aastent 18 milliard» du budget. 11 est 

abl» de la» comprimer davantage, 
représentent un minimum, 
ministre affirme ensuite qu'on ne 

irait maintenir le» décreta-lol». Malgré 
lest prix de détail aont monte» de 

\% alora que la» prix de gro» ne «ont 
nté» que de S %. cela Indique une oom-

l'aotlvlté économique qui ne 
•«ait durer. 

gouvernement a escompté la reprise 
rendement de la taxe sur le chiffre 

Belre» reflète exactement la marge des 
de gro*. SI ce» prix se relèvent, le 

ut de la taxe unique se relèvera 
> anime, 

uant aux impôt» direct», leur rende-
g'est relevé en 1998 de 32 % par 

ort aux chiffrée de 1836. Le» dernière» 
asiatiques montrent que la reprise «co

lique dan» 1» textile s'accentue ainsi 
dan» l'industrie de la fonte et de 

Le chômage partiel décroît rapl-
I quant au chômage total, 11 dimi-

ae aussi. Les exportations aont en aug-
antatlon croissante. 

|«Vutour d» nous la vie bouillonne. C'est 
et» qui doit combler les déficit» du 
g»t. 

gouvernement a proposé la création 
i la Oelase des pensions. >n période nor-

11 ne l'eût point fait. Mais U faut 
Bnter et le ministre estime que la 

des pensions trouvera plus faclle-
»nt à emprunter que l'Etat 

| O n a additionné les budgets ordlnairea 
le» budgets extraordinaire* et l'on eat 

ainsi a un chiffre de déficit forml-
ka*. mais U faut motoriser larmée. re-
• s r la marine, ce sont la dépenses extra
i t natres 

| la» crise économique s'eetompe, l'accord 
notaire trtpartlte dément le» rumeurs 

noises d'une nouvelle dévaluation Le 
•vemement veut créer un large marche I 
Bnétalre et. pour cela. 11 fait confiance à 
liberté. 

Vincent Aurlol ne peut pas croire ! 
las capitaux désertent leur paya au 
ent ou celui-ci se redresse. 

[*3u l'épargne serait-elle plu» en aécurlté 
dans la patrie où elle s'est formée et 
•aura la défendre, la France poursuit 
fier redressement. Bientôt elle pourra 

svailler * l'organisation de l'Europe, 
, 1* président du Conseil s'y emploie 

I I * course aux armements ne peut plus 
^poursuivre Les faits Imposeront bientôt 

nécessité d'une union économique des 
npjes aujourd'hui divises, personne ne 

efuser son concours a un tel pro-

|*?Mé> M. Caillaux ne trouve guère 

justifié 

IM. ral l iant se demande si l'optimisme 
b M. Vincent Aurlol est Justine. 
fL* gouvernement Issu de la nouvelle 
Sjorlté a fait, dlt-11. reflatlon. Il ne 
uealt faire autrement : mais U est ail* 

loin On étend les services, on crê.-
emplois, on demande dix mille fonc-

analres nouveaux. 

: Le bobard de Paugmentation 

du pouvoir d'achat » 

[Cet accroissement de dépensas ne sera 
i compensé par le « bobard > de l'aug-
Btatlon du pouvoir d'achat pour 1837. 

| L'orateur prévoit un fardesu formidable 
pay» peut-Il vivre avec un déficit 

80 à 40 milliard». Certes. U y a une 
|prlse Incontestable, commencée d'en

fers avant l'avènement du gouvernement 
•um. I 1 y a eu la dévaluation, mais le 
lOelt subsiste et s'accroît par l'augmen-
p ion des dépenses de défense national» 

faudra emprunter. 

| L a dictature du fonctionnarisme 

péril de la démocratie » 

lOn a multiplié le» catégorie» d'emprun-
Ittrs. Il faudrait n'en avoir qu'un : 
Ptat et un nombre de typea de rente» 
lu i t a deux. 

simplifier nos méthodes) d'em-
prédéocaseur de M. Aurlol s 

orme le 4 % en titra» nominatifs, 
recette de quelques millions. 11 

fait tomber lee coura et perdre 20 
aux porteurs. Il faut des titres 

sorties» blés dan» un délai assez court. 
Bue» sur l'exécution de» travaux et 

ammes auxquels il* «'appliquent. Il 
M diminuer le» dépenses et. à ce sujet. 

>*bn prenne garde à la dictature du 
Betfonnarisme qui est le plus grand 

de la démocratie. 

Caillaux conclut qu'il eat d'accord 
le ministre pour qu'on use de llbé-

kssroe : mais que l'on n'oublie pas qus 
dans la rue eat Indispensable La 

ouvrière a des droit», mais aussi 
devoirs dont la méconnaissance 
rit en péril la démocratie et le pays. 

La loi de finances 

l i a discussion général* **t close. 
K h i discute la lot de finance*. 
ISS* article» du titra 15 (impôt» et 

nu» autorisé») aont adoptés disjoints 
réservés conformément aux proposl-

de la Commission, 
adopte une disposition Le Troquer 

ant l'exportation des automobllea. 
tlcle 50 (suppression du préléve-

M de 10 % sur les coupons de rentes) 
VOté. 

•M. f n a n m l é obtient la disjonction de 
Hcle U (retraite* d'office). 

Le statut scolaire 

en Alsace-Lorraine 
U » « • — d V t a e n t est adopté 

malgré l'opposition du Gouvernement 
M. Jean Zay demande au Sénat de 

voter l'article 71. Il ne tend, dlt-11. *i 
aucune façon à modifier les régie* péda 
gogiquea pratiquée» dan» le» départemente 
racouvré*. 

M. Broglle dit qu'il n'y a aucune assi
milation entre le statut des fonctionnai
re» d» l'enseignement en Alsace-Lorraine 
et celui dss fonctionnaire» d» l'enseigne
ment dans le raste d* la Franc*. Il ne 
faut paa détruire l'unité de l'enseigne
ment dan» les départements racouvré*. 

Le général Hirarhauer appui* le point 
de vue de M. Broglle. On rattaché, dlt-11, 
l'enseignement secondaire au ministère 
de l'Education national*, alora qu'on n'y 
rattache pas l'enseignement supérieur et 
l'enseignement primaire. C'est là un* 
singulière façon d'unifier. 

M. de Teasan combat la proposition de 
M. Broglle. 

« Le maintien de la direction générale 
d'Alsaoe-Lorralne. déclare le aoua-secré-
talre d'Etat, n'a été réalisé que pour ter
miner l'assimilation. Or. pour l'éducation 
nationale, tout est prêt pour l'assimila
tion. 

Tous les parlementalree d'Alsace et de 
Lorraine sont opposés à cette réforme 
dont les conséquences seraient graves. 

L'amendement de M. Broglle e»t adopté. 
En conséquence, l'article 71 est supprimé. 

L'article 71 bis concernant les opéra
tions à terme sur lss marchés réglemen
tée est disjoint conformément aux pro
positions de la Commission. 

A propos de l'article 92 ouvrant un 
crédit d'un milliard 910 mllllona pour 
casernements et locaux à l'usage de 
l'armée. M. Rrnriiler déclare que les 
soclsllstes vont voter pour, car 11 faut 
qu'on sache que la volonté de la nation 
«*t pacifique, mais qu'aucun France!» ne 
se résignerait à l'Invasion, ni à U perte 
de la liberté. 

Les articles 92 8 125 et dernier sont 
adoptés t l'exception de l'srtlcle 110 

Officiers de l'armée de l'air autorisés à 
servir en situation d'activité) qui est 
disjoint conformément à 1* proposition 
d" ta Commission. 

Ls séance est levée à 20 h. 10 Ls suite 
de la discussion (budget des dépenses) 
est renvoyée a mardi à 9 h. 30. 

LETTRE DE BRUXELLES 

Un pnssnt écho 
des boues ventés 

(DI i ront ! coRitcsposTSAirr p»RTTCtn.ira > 

En Espape 
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

An banquet des officier* 
de réserve républicains 

MM. Herriot et Cot allient 

Bittrxnj.*», 38 D l c u n u 193S. 

La lettre des évêques belges à l'occa
sion de la Noël, est sévère contre le com
munisme, oui constitue, dit-elle, toi dan
ger universel dont la Belgique n'est pas 
à l'abri, et qui s'est manifesté en Russie, 
au Mexique et en Espagne par « une 
orgie Infernale t d'incendie», d'assassi
nats. « une extermination sans pttié des 
personnes et des choses représentant la P** déplacés. 
religion catholique. > 

Les récits que commencent à rappor
ter les volontaires belges qui se sont 
échappés de l'enfer espagnol après y 
avoir été entraînés par les individus 
louches que le ministre de la Justice a 
stigmatisés à la Chambre, ne permettent 
plus, hélas ! de douter de l'affreuse si
tuation créée en Espagne, par le com
munisme bolchevique. 

Pour lutter contre ce terrible fléau, les 
évêques belges t font appel d tout les 
hommes d'ordre à quelque opinion qu'ils 
appartiennent. Ils comptent sur l'Action 
catholique et sur l'Action sociale. Ils en
gagent expressément les prêtres et les 
laïques à oublier ce qui les sépare sur 
ce double terrain. « Nous réprouvons, di
sent les évêques, comme contraire à l'in
térêt des âmes et au bien de l'Eglise, le 
fait que certains catholiques travaillent 

diviser, à détruire ces œuvres ou à 
leur enlever leur caractère confessionnel, 
et cela dans un dessein purement poli
tique. Ceux qui agissent de la sorte doi
vent savoir qu'ils vont à l'encontre de la 
volonté formelle de t'autoritê ecclésias
tique et qu'ils chargent, par conséquent, 
leur conscience, s 

Les évêques font aussi appel A la 
prière et au sacrifice, pour que Dieu 
écarte de notre horizon le fléau terrible 
qu'ils dénoncent. < Il est le Maître tout-
puissant des événements. Il peut, par un 
effet de sa miséricorde, épargner les 
peuples qui en sont dignes, comme II 
peut châtier ceux qui oublient son Nom 
et méconnaissent sa sainte Loi.» 

Ils demandent aussi la coopération des 
pouvoirs publics, lesquels, « en suppri
mant des griefs fondés et en donnant 
satisfaction à des revendications légi
times, enlèveront ainsi aux fauteurs de 
désordres, leurs plus fructueux moyens 

Aucun nouveau navire de guerre 
allemand 

n'a été envoyé dans les eaux 
espagnoles 

Berlin, 38 décembre. — D a n s les m i 
lieux officieux al lemands on déclare 
qu'aucun nouveau navire de guerre n'a 
été envoyé dans les eaux espagnoles et 
que les bateaux actuel lement en stat ion 
au large des cotes d'Espagne, ne se sont 

Les négociations 
pour les échanges de prisonniers 

Bordeaux. 28 décembre — On m a n d e 
de Bayonne à « La Petite Gironde > : 

Après avoir négocié avec les représen
tants de Biloao en ce moment à S a i n t -
Jean-de-Luz, le docteur Junod, délégué 
du Comité International de la Croix-

Les accidents 
d'aviation 

Les vœux du Gergé 
i S. Ea. le carénai l iéurt 

le pacifisme à l'idée de patrie de succès 
La lettre tpttcopate, dans sa dernière 

Lyon. 28 décembre. — M. Edouard 
Herriot a préaidé d imanche soir, le ban
quet de clôture du troisième Congrès 
national de la Fédération des officiers 
de réserve républicains. 

M Pierre Cot assistait à ce banquet. 
De nombreux discours ont été pro

noncés, notamment par MM. Pierre Cot 
et Herriot 

partie, s'occupe de la réforme de l'Etat 
« Il ne nous appartient pas, en tant que 
chefs spirituels, d'indiquer ou de criti
quer les modifications à introduire éven
tuellement dans l'organisation du gou
vernement du pays. Encore moins avons-
nous à juger des formes de gouverne
ment que d'autres nations se sont don
nées': ...mais notre mission épiscopale j et serait prochainement autorisé à cir-

Pierre Cot a déclaré no tamment : I nous autorise sans conteste et nous j culer librement dans cette ville qu'il ne 
« Motre armée est une armée nationale oblige à prémunir les consciences catho- pourra, toutefois, quitter qu'à la fin des 

La balle tradition qui ra—sinbU, 8 la fin 
de attaque année, la» su* autour du Par* 
a donné lieu, lundi, dans la grand* salle 
de l'Evéoh* de Lille, a un* manifestation 
de respectueux attachement envers 8. Km. 
le Cardinal et envers son vénérable auxi
liaire. 8. Kxc. Mgr Janaoone L'Ame com
mune du clergé séculier et régulier a 
trouvé en M. le chanoine Hémery. curé-
doyen de Saint-André à Lille, un excellent 
Interprète. 

Après avoir évoqué le souvenir dont 
s'enorgueillit son église d'svolr été celle 
où le cardlnal-évèque d'aujourd'hui, en y 
recevant le baptême, fit sa première visite 

xprlma le 
souhait, dont U donna d'ailleurs I* com
mentaire, « de ls mieux connaître, de 1» 
mieux aimer, de le mieux servir. > 

Elargissant ses vœux à la personne vé
nérée de Mgr Janaoone, ses derniers» pa
roles soulèvent une émotion communie*-
tlve qui se traduit par de* applaudisse
ments prolongés. 

Lorsque le silence est revenu, 8. Km. 
le Cardinal prend la parole. 81 rude est 
la tâche et si grave» les circonstance» que 
pareille assemblée lui apparaît particu
lièrement douce et réconfortante I Son 
désir, à lui. répondant à oelul de ses 
prêtres, est aussi de les connaître, de 
les aimer, de les servir. Et c'est oe voeu 
que. après avoir délicatement remercié 
l'orateur. U développe avec le ton de 
conversation familière, pleine de coeur et 
d'à-propoe. Les Inquiétude» et les diffi
cultés de l'heure présente forment la tra
me de son discours. 

Au premier rang des Inquiétudes. 11 
place la santé du Souverain Pontife. Le 
grand Vieillard entend. Jusqu'à la com
plète usure de sa vigoureuse constitution, 
rester fidèle à son programme : c Nous 
Irons. dlsatt-U nsguére à l'Evêque de 
Lille lui-même, nous Irons Jusqu'au bout 
de nos forces : si le Pape était malade et 
vieux. l'Eglise en souffrirait. » 

Autre source d'Inquiétude à l'heure 
présente : la situation précaire des écoles 
libre», « point stratégique » assurément 
qu'il ne peut être question d'abandon-

Paris, 38 décembre. — La colonie n er ! La crise économique s'est doublée 
chinoise de Paris v ient d'être attristée de la prolongation de la scolarité : l'aug-

L'aviaa poionais 
du aorvioo Lwow-Varoovio 

s'oat abattu pris da Rawa Rosira 
Varsovie, 28 décembre. — L'avion fai

sant le service régulier entre Lwow et 
Varsovie s'est abat tu lundi mat in vers 
11 heures, près de Rawa P.uska. à 100 
kilomètres environ de son point de dé
part. On compte pour le moment 3 tués 
et 3 blessés, mats on est sans nouvelles 
précises sur le sort des autres occupants. _ dans une église du diocèse 
L'avion étai t parti de Lwow avec 10 
passagers et 3 h o m m e s d'équipage. I l 
aurait pris feu en plein vol. 

Un avion postal américain 
du strvrM 

San Francisco • Las Angola* 
s'écrasa dans las montagnes 

do la Siorra-Madrt 
Los Angeles, 28 décembre. — TJn 

avion postal à bord duquel se trouvaient 
neuf passagers et trois hommes d'équi
page, avait quitté San Francisco pour 
Los Angeles . 

Un aviateur a aperçu l'avion écrasé 
dans les montagnes de la Slerra-Madre. 
à 20 kilomètres au nord de Burbank. 
Le pilote n'a pas aperçu les passagers. 

La fillette de l'attaché militaire 
de Chine à Paris 

est trouvée asphyxiée 
dans son bercean 

DERNIÈRE 
HEURE 

José et L u i s ZAMORA (à droite), filt de 
Foncier! président de la République espa
gnole, qui se sont engagés dans les milices 

rouges, de passage à Barcelone. 

Rouge, est parti pour Saint -Sébast ien et 
Salamanque, où il Joindra les déûégués 
du gouvernement de Burgos pour la der
nière mise au point des négociat ions sur 
1er échanges d'otages. 

Il semble bien, à présent, que seuls 
les prisonniers seront échangés . La ques
tion de l'âge n'aurait pas encore été ré
glée ; mais 11 paratt certain que les n é 
gociations aboutiront. Quant à l'avia
teur français Pelletier, fait prisonnier 
lors de la capture du G a l e m a . il a été 
transféré de Saint -Sébast ien à Burgos 

qui se lèverait démain pour défendre 
notre pays s'il était attaqué. Ne pronon 
çons aucune exclusive. D a n s cette grande 
armée nationale, les républicains ont 
leur place A les vouloir mettre à la 
porte, on exposerait le pays à de grands 
pén i s car. dans notre pays, le patrio
t isme est né des couches populaires. 
Jeanne d'Arc n'en eM-elle pe» un 
exemple. N'oublions pas que si la France 
éta't attaquée demain , e î le le serait 
parce qu'elle représente la liberté. 

» Pensons à ce patriotisme qui nous est 
si cher et à l'antimilitariMme que nous 
ne devons pas accepter. Lorsque vous 
dites armer la France et la République. 
il ne fu i t pas que vous le disiez du bout 
des lèvres, m s i s bien du plut profond de 
votre cceur. Défendre la France et la 
République. c'*»st non seulement d é 
fendre notre sol. mai s les ldérs de liber
té, la clvilis-nion. tout ce qui fait l 'hon
neur de la dignité de l 'humanité. Aimer 
les trois couleurs, c e s t , d'une manière 
plus humaine , aimer notre vieille patrie.» 

De longs applaudissements ont salué 
la péroraison du ministre de l'Air. 

U . Herrtot a pris ensuite la parole : 
« L'une des Idées que nous avons à 

réformer, c'est que le pacifisme serait. 

hostilités. ligues contre telle réforme ou tel boule
versement dans la vie publique que nous 
estimons nuisible au bien des d m e j et à 
l'action de l'Eglise, dans les circons
tances concrètes où nous vivons en Bel
gique, » 

Et /é» évêques concluent : 1. « Pos de 
régime totalitaire ou dictatorial; « nous , , 
n'attendons rien de bon d'un Etat auto- * l e . u r *"}v* * G'»ralWr. » v o i £ / P « r i " 

In grand nombre de corps 
flottent au large de Carthagène 

Gibraltar. 28 décembre. — Des passa
gers se trouvant à bord du paquebot 
« Orontes ». de 19.970 tonnes , ont déclaré 

rrtaire qui supprimerait nos droits cons
titutionnels »; 

2. Maintien d'un parti catholique puis
sant pour < veiller sur le terrain politi
que et par les moyens politiques, à la 
sauvegarde des valeurs morales et spi 
rituelles » ; 

3. Po» de corporatisme d'Etat. 
Cette lettre fait donc vraiment écho 

aux aspirations de tous les Belges de 
bonne volonté. 

S... 

LE CONGRÈS NATIONAL 

DES SCOUTS DE FRANCE 
A MARSEILLE 

Marseille. 28 décembre. — La dernière 
Journée du Congres des scouts de France 

je ne sais quel "internationalisme pâtre?!a débuté par une messe à Notre-Dame. 
et détaché de l'idée de Patrie. Or, la 
paix n'est possible qu'entre h o m m e s a t 
tachés à leur Patrie. 

» On se plaint beaucoup du temps pré
sent, on le dénigre, mais ce qui me fait 
piaisir c'est de voir que jamais , p eu t -
être, le sentiment de la République et 
le sentiment national ne se sont autant 
rapprochés qu'aujourd'hui. Je m'en ré
jouis profondément. » 

L'incendie du métropolitain 

à Berlin, a été maîtrisé 

après une nuit d'efforts 

Berlin. 28 décembre. — L'Incendie qui 
a ravagé les chantiers du nouveau m é 
tropolitain de Berlin a pu être complè
tement maîtrisé. 

Les nombreux Berlinois qui. après les 
fêtes de Noël ont repris lundi mat in 
leurs occupations habituelles n'ont pu 
apercevoir que de loin les derniers 
nuages d une fumée noirâtre qui s'éle
vaient l entement au-dessus des décom
bres, dont la combustion s'achève. 

La Commission spéciale chargée de re
chercher les causes de l'incendie a tra
vaillé toute la nuit, mais n'a pas encore 
publié ses conclusions. 

On admet, cependant c o m m e très vrai
semblable, que l'incendie a été provoqué 
par un poêle surchauffé qui se trouvait 
dans le tunnel . 

*)UR L'EXPOSITION DE 1937 

iPn K*v*tM>* i 
resrésrnfafion du projet d* Cinfinieur R. LlMCljOIS. pour relier le premier étage 
è» la Tour-Eiffel au mm»«su palais du Trocadéro pat des 

montés sur câbles téHféruiuet 

de- la-Garde, dite par le R. P. Forestier, 
aumônier général. 

Mgr Dubourg. évèque de Marseille, et 
Mgr Rémond. éveque de Nice, assistaient 
à cette messe, célébrée se lon le rite do
minicain. 

Après l'office, l'évèque de Nice prit la 
parole. 

Ancien aumônier de l'armée du Rhin , 
général de brigade de réserve, il pro
nonça une allocution qu'il termina 
ainsi : 

« Puisque nous voulons remporter une 
victoire pacifique. 11 faut que nous appli
quions Intégralement autour de nous. les 
principes m ê m e s de notre fol. » 

Les scouts se réunirent ensuite au 
Palais des Congrès où les séances d'étu
des reprirent par un exposé du c o m m i s 
saire Schleymmer sur le scoutisme colo
nial. Le Congrès entendit deux c o m m u 
nicat ions sur le scoutisme de l'air et le 
scoutisme marin. 

M. Rodet . commissaire de la province 
du Lyonnais, traita ensui te ce t te ques
t ion: « Le chef dans la vie de tous le* 
Jours >. 

Le commissaire général pour la route. 
M. Cruzlat (Lyon) , traita, au point de 
vue politique. < du scoutisme dans la 
cité ». 

Le scoutisme, dlt-11. s'adresse au 
corps et à l'esprit, sait s'adapter aux 
défauts de notre temps et arrivera a 
changer la physionomie de ce pays. » 

On démsnt è Londrtt 
I l projet d'aoiitanot finantièr* 

è rA.lM.agnt 

Londres, 28 décembre. — Le bruit 
selon lequel r Angleterre e t la France 
envisageraient d'accord u n e aidé finan-
clère à l'Allemagne t t y mettraient 
comme condit ion le retrait des volon
taires al lemands en Espagne, est d é m e n 
ti d a n s les mi l ieux bran informés. 

Cette ak>e ne pourrait, d u reste, i n -
dique-t-on, être envisagée qu'au cas où 
l 'Allemagne donnerait raasurance for
mel le de ne pas poursuivre sa politique 
de réarmement. 

Las détenu» d'ans iritan aalnalta 
t'évadant 

• a i t la pallaa I n ntattriu 
après ta avalr tai t i l u 

Ohanghal, 31 décembre — TJne c e n 
taine de détenus se sont évadés de la 
prison de Nlngnal. province de C h e -
klang. 

La polVoe a « r » sur tas fuyards, m a 
tué sslae e t a maîtrisé las autre*. 

au large de Carthagène un grand nom
bre de corps flottant en mer. 

Le cardinal floma 
archevêque de Tolède 

est rentré en Espagne 
I l d é c l a r e q u e d i x f v ê c f u e s 

e t 5 . 0 0 0 p r ê t r e s o n t é t é t u é s 

Avila. 28 décembre. — (D'un des e n 
voyés spéciaux de l'« Agence Have.s »> : 

Le cardinal primat d'Espagne et 
archevêque de Tolède, Mgr Isidro Ooma, 
vient de rentrer de R o m e où 11 a é té 
reçu deux fols, par u n e faveur spéciale, 
par le Sa int -Père alité. H a déclaré que 
le Pape offre ses souffrances pour la 
paix et t pour les fils très chers de son 
Espagne très chère ». 

Le cardinal a annoncé qu'un Journal 
catholique français de Paris publiera la 
traduction intégrale de sa pastorale assT 
« le cas de l 'Espame ». déjà traduite en 
anglais pour les catholiques irlandais. 

Il déclare que les évêques de Lerlda. 
de Barbastro. de Slguenza. de Ctudad 
Real. d'Almerta. de Jaen, de Ouadlz, de 
Segorbe. de Cuenta et l'évèque a u x i 
liaire de Tarragone. ont été tués. Il 
pense que le nombre de prêtres tués 
atte int 5.000 sur 35.000 qui se trouvaient 
en Espagne avant la guerre civile. 

par le décès de la fillette de l'attaché 
militaire e n France. 

Celui-ci. M. Chlang, avait placé sa 
petite fille, bébé de trois mois, en nour
rice à Chatenay-Valabry. c h e ï Mme 
Flora. 20. avenue de Roblnson. 

Samedi après-midi. Mme Flora, comme 
d'habitude, avait fait prendre, à 16 h., 
son biberon au bébé. Paraissant en ex 
cel lente santé , la petite Orathé avait 
rapidement absorbé le lait et. recou
chée douil lettement par sa nourrice, elle 
s'était endormie. 

A 20 heures. Mme Flora, revenant avec 

znentation du prix de la vie créa, pour 1* 
Instituteurs et leur famille, un problème 
angoissant. Diverses solutions viennent 
d'être adoptées pratiquement pour venir 
en aide aux membres du corps enseignant 
dont le mérite est su-dessus de tout éloge 
et en faveur de qui se pose un devoir de 
Justice impérieuse. Son Emlnenre rappelle 
ensuite la récente fondation de l'Institut 
pédagogique Interdiocésain dont les débuta 
aont des plus encourageants, et exalt* 
avec force l'œuvre de l'Université catho
lique. 

Etendant alors son regard au-delà des 
limites du diocèse. U s'arrête un moment 
sur la situation que crée dans notre 

un nouveau biberon, s'apercevait avec p m n o e l a [égisiatlon qui s'élabore, n con 
stupeur que l'enfant ne bougeait pas. 

Le petit corps état m ê m e déjà froid. 
Affolée, elle avertit aussitôt les pa

rents et la police 
Le commissaire commença aussitôt 

son enquête e t conclut à un accident. 
La petite, en se retournant, avait bas 

culé et se serait trouvée le visage e n 
foui sous l'oreiller. 

Mais le ms lheureux père ne partage 
ps« ent ièrement cet avis. 

Il exprima formellement le désir 
qu'une autopsie fût pratiquée, se refu
sant à croire, devant certains détails 
troublants, qu'un scc ldent sussl stuplde 
l'eût privé de sa fille. 

Das wafant ratanui psur l'armée 
brûlant in f a n d'Afin 

Toulouse. 28 décembre. — L'entrepôt 
de l s gare de la petite vitesse à Agen 
servait depuis quelques Jours de dépôt 
à plusieurs wagons de marchandises 
qu'on aménageai t en wagons spéciaux 
pour le transport des troupes e n cas de 
guerre. Ces transformations ava lent é té 
démandées par lé ministère de la Ouerre 
en accord avec celui de* Travaux pu
blics. 

Or, 1* nui t de d imanche , l 'entrepôt a 
brûlé et l'incendie a été d'une violence 
telle que toute intervention s'est bien
tôt avérée inutile. Les pompiers ont dû 
se borner à préserver les Immeubles voi
sins. On pense que l' incendie est dû à 
l s malvei l lance. 

U n g r o u p e a m é r i c a i n f i n a n c e r a i t 

à H a m b o u r g 

u n e n o u v e l l e f a b r i q u e 

d e m u n i t i o n * p o u r l ' é t r a n g e r 

p o u r p e r m e t t r e a u x u s i n e s ) 

d e g u e r r e a l l e m a n d e * 

de travailler exclusivement 
p o u r l a R e i e h w h e r 

L'arrestation mouvementée 
f à Paris 

de deux dangereux faussaires 

Paris 28 décembre. — Lundi à midi. 
su moment où la place de la Madeleine 
est particulièrement animée, a été opérée 
par des inspecteurs de 1» police Judi
ciaire, l'arrestation de deux dangereux 
faussaire*. Paul Corn* et Léon Leygonie 

Cette arrestation fut aaaes mou
vementée. 

Au moment où le» inspecteur» Invi
taient les deux malfaiteurs à les suivre 
su commissariat de police. Ils eurent 
un mouvement de recul et plongèrent 
leur main dans la poche de leur vête
ment comme a i l s voulslent e n tirer une 
arme. _ 

Les inspecteurs les ceinturèrent. Pour
tant, l'un d'eux parvint à se dégager et 
assaya de fuir. C'est à un psssant qui 
spontanément, prêta main-forte à la po
lice que l'on dut de pouvoir les maltrlssr. 

Devant le commissaire de polloe. les 
deux faussaires, après un long interro
gatoire, ont reconnu tous les faits qui 
leur étalent reproché* Ils ont avoué avoir 
vendu plus de 4.000 faux titres de sociétés 
diverses. 

L'automobile de laquelle les deux mal
faiteurs descendaient au moment où ils 
furent arrêtés, avait été volée le 28 no
vembre dernier, à, M. Ootz, négociant à 
Neullly. 

vient de voir en face ces réalité» dont 
le contrecoup se fslt sentir par l'Europe 
entière. Que Dieu éloigne les conflagra
tions sanglantes et fasse régner la paix -

De cette paix. l'Eglise veut être la 
grande ouvrière. Sa doctrine et sa morale 
peuvent résoudre les problèmes qui se 
posent. 

Evoquant par avanoe le Congrès mariai 
national qui se tiendra en 1938 à Bou
logne et la consécration de la France à 
la Très Sainte Vierge. S. Em le Cardinal 
affirme son espoir de pouvoir, en dépit 
des difficultés actuelles et parce qu'il 
ompte plus que Jamais sur la générosité 

Pendant las jeun di f i t i da Nsil 
555 personnes ont été tuées 
dans dos aooidonts d'auto 

aui Etats-Unis 

New-York. 28 décembre. — U n bilan 
dressé pour le pont de Noël de vendredi 
à d imanche , Indique que 761 personnes 
ont péri de mort violente aux Etats -
Unis . 

Ces décès sont dus à diverses causes 
parmi lesquelles les accidents d'automo
biles prédominent avec 555 morts. 

— An cours SVnne violent» dispute entre 
enfants sur la place du vlllase d» l la-
raussan. prés d» BéJdera. l'un d'eux, le 
jeune Manuel Beltran. âgé de onse ans. 
a reçu un coup d» pied dan» l'abdomen. 
Il est mort peu après. 

— A Vlener Nenstaét. en BasM-Antrlch». 
un boucher a tué à coups de fusil as fem
me et ses trois enfant» puis s est suicide 

— A l'occasion Se la nouvelle aanee. M. 
1* p«s»ld*nt de la République a fait parve
nir au préfet de la Seine un* somme de 
30.000 francs pour 1«» pauvre* de Paris 

— Pendant les fêtas de Voél cinq skieurs 
ont trouvé la mort dans lss Alpes autri
chiennes 

. Um brocanteur S* Bratislava a acquis, 
d'un ooilàfue. pour un* bouché* d* pain, 
deux vases que l'on croyait en vulgaire 
laiton Un» expertise a démontré qu'Us 
étalent sn or, d'une grande valeur archéo-
losàque «t valaient aix mllllona. 

— A AnSnt*. près Se Mentpelller. ne» fa. 
mille Se six p ' i seeat i a été intoxiqué* par 
les émanation» d* ga» carbonique prove
nant d'un poêle. Un «nfant est mort : la 
mèr et trois autre* enfants aont grave
ment malades 

La candidat seelalrsts 
da Lapalitu sa désistera 

si la candidat radioal-soaciilisto 
s'aafago 

à apaMajaar la pi B,ra«aaa 
da rassemblement popnlaira 

Paris, 38 rteVemiuic. — La OntwrnlsiUou 
administrative permanente du parti s o 
cialiste 8.P.I.O. s'est réunie lundi *cttr. 
s u siège du parti, rué Vlctor-àlaasé. A 
l'Issue d* la réunion, V* rtTmrmmlqta» 
suivant a été publié: 

< La C A P . adresse au camarade R u c -
klin ses fél icitations tes plus vives pour 
l'admirable et féconde campagne qu'il 
vient de mener dan-, l'arrotidissement de 
Ijapalisse. Elle exprime également la 
gratitude de tout le parti aux mil i tants 
et au groupe sodaJiste parlementaire qui 
ont participé avec ardeur à cet te c a m 
pagne qui a eu pour conclusion un 
accroissement des suffrages pour notre 
parti, dans des circonstance? locales par
ticulièrement difficiles. 

» Etant données les conditions dans 
lesquelles la campagne électorale s'est 
déroulée et t enant compte des sent i 
ments partagés par les organisations 
constituant le rassemblement populaire, 
la C A P . unanime demande à la F é d é 
ration de l'Ailler de désister son candi 
dat pour le candidat du parti radical, à 
la condition que celui-ci donne une 
adhésion formelle et publique au rassem
blement populaire, à l'intégralité d u 
programme du rassemblement populaire 
et prenne l 'engagement sans équivoque 
de soutenir fidèlement avec la majorité 
issue du scrutin de m a l dernier, l e 
gouvernement de Front populaire. > 

• 

La contrat collectif dos hételiers 
da la Cita d'Aïur 

et de leur pertonnol a été sifné 
on dehors de la C.8.T. 

Nice. M etc. — Le» hOtoilerj d* la 
Ce te-d Azur avalent dénoncé. 1* ta oc
tobre dernier, le contrat qui les liait à 
levra employa ta* pourparlers engagé* 
ont abouti aujourd'hui à trne solution 
qui, pour certains, es t Imprévue. 

La Fédération patronale de l'hôtellerie. 
qui groupe la grant'e majorité dea hôtels 
à l'exception des peleces. a signé un c o n 
tra' collectif avec les syndicat» lndépen-
t'ants groupes en un cartel hors de la 
C O T . 

Le Contres national Indien 
rejette la nouvelle constitution 

Londres, 28 déc. — On mande de Bom-
hny qu'une résolution rejetant la nou* 
vtlle constitution de i;inde a été votée 
lundi, par le 5 > congrès national indien 
qui a tenu une séance pléulëre dsas le 
village de Palzfur. 

1* congrès réclime de nouveau qu'une 
dë"aeT dHlocésà\"n^,Jl»û'rsulvre"l4"trëvsux l assemblée constituante 8*88 tim pour 
de la cathédrale Notre-Dame de la Treille 
« Puissions-nous, dit-il. cél'brer en octo
bre 1938. le vingt-cinquième anniversaire 
de la création du diocèse de Lille en 
même temps que l'ineugurstlon de la 
grande nef actuellement en construction. 

Renfermant dans sa bénédiction et dans 
celle de Mgr Jansoone tous les vœux qu'il 
forme pour l'Eglise, pour la France et 
pour le diocèse, pour les fidèles et pour 
le clergé séculier et régulier. 11 appelle 
sur l'assemblée les faveurs divines en 
souhsltant que. par l'Intercession de 
Notre-Dame de la Treille. 11 soit donné 
sux prêtres de réaliser à leur manière 
vis-à-vis du monde moderne, la fameuse 
parole d'Ambrolse Paré : c Je le pansai ; 
Dieu le guérit. » 

• 

La médaille des prisonniers civils 
déportés et otages 

de la grande guerre 
Un décret du 25 août 1B3« a fixé les mo

dalités d'attribution d>- la médaille des pri
sonniers civils, déportés et otages de la 
grande guerre, instituée par la loi du 
14 mars 1838. 

Cette distinction peut être accordée aux 
habitants de tout's les réglons envahies 
par l'ennemi, à la condition qu'Us aient 
été prisonniers civils déportés, emmenés 
comme otages ou Internés dans des campa 
de concentration. 

Les tltulalrea de la médaille des victimes 
de l'Invasion peuvent renoncer à celle-ci 
et opter pour la nouvelle médaille sous ré
serve, bien entendu. que leur qualité 
d'ayanta-drolt à cette dernière soit re
connue. 

La qualité d'ancien prisonnier civil «*ra 
reconnue aux habitants des réglons envahies 
qui. non soumis sux obligations militaires 
a la date de la mobilisation, ou d**as«> 
temporairement de «es obligations, ont été. 
contre leur volonté, par ordre dea autorités 
ennemies, arrachés à leurs foyers. Interné* 
dan» un Heu de détention ou Incorporés 
d* force dans une formation de travail, en 
Allemagne ou «n pars envahi, et ce, pen
dant une durée de trois mots au moins, 
consécutifs ou non, pour des motifs d'ordre 
politique ou militaire. 

Bnfln. la loi prévolt que à titre posthum» 
le droit à ls médaille sera acquis pour le* 
prisonniers civils tues ou décédés dea suite.-
de blessures ou de privations endurées su 
cours de l'Internement 

Aucune forme spéciale n'est requise por.i 
l'établlaaemrnt des di mandes, qui peuvent 
être établies «ur papier libre et doivent êtro 
adressées à la préfecture. 

Les demandes devront être accompagnées 
de toutes attestations ou certificat» éma
nant de» autorité» civile» ou militaire», éta
blissant avec certitidi la qualité d'avant-
drolt à la distinction sollicitée. Par ailleurs 
et pour satisfaire à l'article 8 de la loi 
elle-même, 11 devra être Joint ls somme de 
0 fr. 80 en timbres-poste, pour le coût du 
casier Judiciaire. 

c'.atorer une nouvelle oovistltutlcm. 

Un arrangement commercial 
franco-norvégien 

Parla. 38 de>oembre. — Le gouvernement 
franc*.!*} et le gouvernement norvégieji ont 
conclu un arrangement commercial valable 
pour l'année 1937. Cet tocord a été signé 
par M. Tvon Deibos. ministre des Affaires 
étrangère*;, et oar M. Bsctike, ministre dé 
Norvèsre à Paris. 

En échange d'avantages appréclsbles pour 
le commerce français, la Norvège a reçu la 
part négociable de ae» contingents pour 
l'année, sans préjudice de certains oontin-
er«>ntfl supplémentaires pour des produits In
téressant spécialement son exportation. 

Nouvelles Sportives 

Vienne, 28 déc — Le Journal « Der 
attrgen » dit apprendre que le gauver
ra ment du H-icti aurait donné son as
sentiment à .a création d'une fabrique 
de munition» i Hambourg, avec la parti
cipation du consortium Grâce, d* Ne-ar-
Tork, qui entretient un* succursale à 
Ifsmbourg 

• flnancem-nt de cette vaste affaire, 
destine* à aoulasjer las usines allemande» 
d* munition», qui réduiront dans tout* 
la m*sur* du piMsfbls. tour production 
peur l'étranger, parait dès maintenant 
eaavré. t * fabrication dan* l'usine d* 
Hambourg serait commencée le 1*' Juil
let 1837 

tuées. S*ta* autres ont été 

JOURNAL DE R0UBAIX 

ABONnJïrelElVTS 
*< aajsaa» 

ITTWI%C9 éft COJoWaoW. 

Betfiqu* 

$ mots. 30 fr. 
6 moi*, a fr. 
l t n M f r 

a osot», aa fr. 
0 8*088. «J fï 
lat» M fr 
0 moka, M fr 
• mots, a i fr 
1 a a 100 fr 

OoTnpte r**tyoes pos taux: U n * | 7 

— Une société s'est constituée i Baltimore 
pour la transformation en musse de la mal-
son natale de Mrs Stmpson ortaJna vou
draient, d'autre part, la transporter et la 
reconstruire, pierre par pierre, dans le parc 
d'attractions de New-Tork. 

— A Berserar. u n f fillette de I ans a mis 
le feu à ses vêtements, en Jouant avec un* 
lampe, et elle est mort» dan» d'atroces 
souffrances. 

— Dam on parc d'attractions, pses de U 
Porte Maillet, à Pari*, un monteur, qui 
vérifiait les engrenage* du matériel du 
« Scénlc-Railway ». a été happé par uns 
courroie et U a eu le crans broyé dans lss 
engrenages 

CYCLISME 

LES SIX-J0URS DE GAND 
La nuit de dimanche à lundi a été très 

calme et c-tte situation s'e«t prolongée 
durant la matinée et pendan*. les première* 
heures de l'eprés-mldl. Après les sprints 
de 15 h., les premières chasses furent 
amorcées par Pynenburg-Wals qui se dé
doublèrent. Ce fut le slpnal d'une longue 
série de chamea qui. de même que les 
Jours précédent-*, modifièrent le classement 
à chaque Instant. Après cette longue offen
sive, le calme se rétablit vers 19 b., mais 
c'était le calme avant la tempête car 4e 
nouveaux démarrages se prortutfïrent et les 
chasses durèrent une heure et demie. O s t 
au milieu de la bagarre que furent dis
putas les sprints de 22 h. qui furent suc
cessivement gagnés par Meerschaert, Slaats. 
Vopel, Debruvcker et Vopel. 

l»e classement lundi à 22 h 30 était le 
suivant: 

1" B)Mlet-De KuTKScher. 289 points: **«• 
KUlan-Vopel. 239 pu*; 3 m ' Pljnenburf-
Wals. 190 pu: 4»' Pellenaar-Slaau, 152 pta; 
ajaM £»*» Bruycker-Verhaegen. 105 pts; •"•• 
Chartler-Depauw, 91 pts; 7ni* à un tour: 
Meerschaert- Verrevcken, 178 pts: S"»* à 
trois tours: Dener.f-v*an Buagenhout. 35 
pts; 9"" à cinq tours: Vsn Schvndel-Van 
den Broecfcp. 145 pts; 10"" à six tours: 
Raea -Chris te nsen 61 pts 

En 119 heures. 2.713 lUloxnètrres ont été 
couverts. 

LES SIX-JOURS OE BRUXELLES 
ta diaputoront 

da M aa 17 jaaviar 1937 
Le départ des prochains S! i-Jours da 

Bruxelles sera donné le 11 janvier 1937. 
à 21 h. et la course se terminera la di
manche 17 Janvier à 22 h 

Parmi les équipes engagées, figurent no
tamment l'équipe française P i p r ïapsbU. 
les Américains Crossley-Walthour al sas 
Italiens Olmo-Ouerra. 

Rovao da maroaé do Now-Yark 

Wall Street : ausei. l'activité du marabé 
des valen-s s'est-elle sensiblement atté
nué.. La tendance générais de la cot* 
était plutôt jrs la balsa» âpre» de* tran
sactions qui ont porté sur 1 790.000 parts 

le marohé s'est avéré sou-
». rail* et les spécialité* 
hausse par fractions allant 

Jusqu'à un point. Les eaoutobouos, lss 
cuprifères et lss aéronautique» étalent éga
lement favori***» ; mata I** acier» utilisé» 

; automobiles étalent négliges 
Dan* r*pr*»-mkdi, l'Irrégularité a fait «on 

apparition au fur «t à mesure que la 
ni—mn lugmenteit La» râleur» métallur
gique» et industrielles ont alors baissé lé-

rtanunent «n ralann de» ajua-
fln d'année D'autre part, las 

rails, aéronautique», huilas et saouassMUos 
ont fait preuve d* r<*»»«n«» «ou» l'in-
fiuenoe d* la iismauds ascru* des marenaa-
dtses lenréseuHss par os» valeurs Las rails 
béneoalàrent d'un* évaluation des gain* de 
fin d'année supérieurs de 15 % à «eux de 
l'an pesa» Les valeurs automobile» «tesent 
-négligées. Ver* U olAture qui s'est fait» 
sur un» note d* facilité, la* peut sont 
tombes quelque peu sans brusques à-coup» 

importations 

COTONS 
LIVERPOOL, 8* aeeesakr* 

sas 
hausse. 9: Brésilien. 
hausse, 7 à i l 

Wsw IWJasaj 

' saaao ] 

1 
Disponible . . . Décembre . . . . 
Janvier 
Psrntr 
•far» 
Avril 
àtgl 
Juin 
Juillet 
Août 
septembre . . . 
Detebr* 
Novembre . . . . 

~ 
li.TT 
l i a s 
u n 
12.K 

nae 
12 18 

—i— 
11*8 

—.— 

balles. — Américain: 
hausse. I 

F iras 
12.02 
11*0 

12.80 

•ai 
12 TT 

•eev» 
11J* 
—f-

«ew-Tork 

•M*. 

12 J* 
1187 
18.es 
12.40 
1240 
12 IS 
U J I 
12 XI 
1125 
1111 
UJB 
1141 
1183 

«fes

t i n 
11.8* 
11 J» 
1181 
11 Al 
114* 
11.41 
ll .as 
1124 
U J t 
12 14 
U M 
UJS 

Au» port* de l'Atlantique, 
2.080. sux ports du Oolfe, 77*00. aax part» 
du Pacifique, nul»»». 

• i p « U s i n a s — Pour la n i s n i s l i i l s n i 
12000: Praae* et Continent. 18.00*: Jagasa 
•t China, nulle» 

CHANGES A L'ÊTRAiVGKM 

terme. * 1/1. 

SUCtUH. — Casa: prompt» livraison. Se*. 
— A terme sur Jaaviar. 2*9: xaara. 88* à 

mal. 888: Juillet. 8*7 à 288: ess*«*»*jr». 
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